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L'An fxième de la Liberté BATANE. 


EXTRAIT d'une Lettre de CoNSTAN- 
TINOPLE du as. Noveinbre, 1799. 
YLorD Elgin, nouvel Am- 
bafladeur de la Grande- 
Brétagne , étant arrivé ici 
depuis peu, a fait avant- 
hier fa première vifite fo- 
lemnelle au Caimacan ou 
ot een Lieutenant du Grand -Vi- 
Ak tte occafion Mr. Spencer Smith, 
a, MG Ordinaire de la même Puiffance, 
Te Peenues dutres Perfonnes principales de 
bell €SlOn Britannigue , regurent fept très- 
B Des en préfent de la Porte. Le 
Hòtd d Ylord Elgin donna au ci-devant 
Seen € France, que l'Ambaffade Anstoife 
ë ee etuetlement, un Bal magnifique, 
baffadenn an „au Général Tamara, Am- 
Sá. Coa un grand Souper de 
ce n'avons que peu de Nouvelles 
hema rn Celle de la retraite des Rus- 
rudes éch. wife, aprês y avoir foutïert de 
Aen Paid celle de Expédition infru- 
du seion ans la Nord - Hollande ; celle enûn 
ne pl en eds de Bonaparte en Fran- 
aut Kik alt ICL une fenfation peu agréable , 
li été cOmpenfée'par des avis plus 
Beh den de Egypte. Au contraire , mal- 
sen Part de Bonaparte, l'on ne prévoit 
expul fésr Commentles Frangois en feront 
et 1a Si La Jaloufie de Dpiezzar- Pacha 
Ex de entrave , que rencontre 
toit Péditlon du Grand-Vifir, dont on s'é- 
Danne d'avantages: Indépendant, 
mettre dan ie, de la Porte, il craint de fe 
dee S Une plus grande dépendance, 
den les Drapeaux du Grand- 
chr d il facrifie à cette ambition te 
pehan de Pourroit avoir d'zilleurs d'éloi- 
Fife Tut € Valncre les Frangofs, Le Grand- 
eon „meme paroft s'être relâché dans 
Di Jets contre ces derniers, depuis que 
Dis hd he Tse Egypte. L'on ne fgait 
Hi 1 s | . E ® 5 
mettre de Bende a rede 
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ver. En attendant, Zepe- Deley- Aly - Pa- 
cha raflembloit un Corps de Troupes fia- 
tiques dans la Syrie, ” 

EXTRAIT d'une Lettre de FRANC- 

FORT de 25. Décembre. 

…‚ L'Ityver a commencé à fe faire fentir 
de la manière la plus rigoureufe: Le Mayu 
eft pris; & toutes les Rivières vont bientót 
être couvertes de glaces. Les opérations 
de guerre ont par conféquent été fufpen- 
duës; & probablement il n'y en aure point 
dans quelques femaines , excepiú celles que 
les glâces mêmes pourroient faciliter: ‘Tel 
ett, par exemple, un coup-de- mein con- 
tre le Fort de Ke?/, abandonn$ à fa propre 
défenfe, depuis que le Riza commence. à 
charrier, & que, creinte d'accidents.les ZE ane 
gois ont été obligús de lever le Pont de Ba- 
teaux. On efperetoujours, qu'un Armiftice 
viendra confolider le repos de la Saifon & 
préparera les voyes à des Négocistions de 
Paix. Ons'enflatte, fur -touten apprenants, 
que plus d'une Puiffance s'intérefle à ame- 
neruu Cvénementauflì défirable, aufli néces- 
faire pour l'Europe entière, On parle d'ouver. 
tures , faites danscette vucpar PL/pagne au 
Cabinet de Vienne :- On n'ofe pas dire, qu'is 
les ait accueillies; mais du moins voyons- 
nous ici paffer fréquemment des Couriers, 
qui vont & viennent entre Paris & Ie Mi- 
niftre d'Efpagne près de PEmpereur. len 
eft encore paflé deux la femaine dernière, 
La miffion du Comte de Bernfflorff dele par 
de ta Cour de Berlin à Vienne (emb!e enc… 
re relative au même objet, tandis qu'en pri 
fume , que réciproquement le Minitlre Ke 
tat Comte de LeArbach fe rendre pres S. Mi. 
Pruffenne. Enattendant, les contre oires, 
arrivésà PArmée Ruffe, font cert ins: cer 
Général Tolffoy, en route pour Pre strurg , 
a recu ordre de reprendre fa resideuce cu 


PA 2, 


Quartier- Général de lArchidue Czar, 
SUITE de PE xrrarirt des Nouvellss de 
PARIS fusgrt'an 7, Nivole Caö. Drente eo.) 
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„, Avant inftallation pub'igue de Zr, 


ein 


folt, fui uvantages. Quoiqu'il en Cor ful Conttitutionnel, dievand nn 
embee A des Avisen date de la mi-No- Ze, & de fes deux Colltgues zheng 
Hopp 2 il étoit attendu le 17. à Jafa (ou Lebrun, qui acu lieu le 4. NA/e Prus 
Jeppe) pour y prendre des Quartiers =d’ Iy- mies -Con/ul a appellé la veiiie ae «vur, 


deux Minières, wacans par l'entrée de La- 
Place & de Carmbacérès au Sénat & au Con- 
fulat; fcavoir,„ au Minittêre de l'Zntérieur 
fon Frère Lucien Bonaparte, & à celui de 
la Ju/lice le Citoyen Abrial: It a confirmé 
dans leurs Poftes les Miniftres de tous les 
autres Départemens, & a nommé à la pts- 
ce de Secrétaire - d'Etat le Citoyen Hugues- 
Bernard Maret , Xx celle de Secrétaire- 
Général des Conf/uls le Citoyen Pofeph- Fran 
Lagarde, — C'ettainfique le nouveau Gou- 
vernement, organifé en peu de jours, eft 
entré en activité, tandis que, par l’impul- 
fion de ceux quren ont pris les rênes, le 
Gouvernement Intermédiaire, quì l'a pré- 
cédé, a. marqué fa courte durée par un 48e 
Lésiflatif, qui, partiel comme il pourra 
paroitre aux yeux de bien des gens „ répa- 
re néanmoins beaucoup d'injuftiees & en 
fanctionne l'aveufolemnel; aveu-infiniment 
précieux pourceux , qui, en refufant d'ap- 
plaudir à toutes les épogues de la Révo- 
lution , ont ééles victimes de leur vertueux 
courage „ opprimés, perféeutés, immolég 
par ceux pour qui Papprobationla plus imn- 
pricite & la plus indittincte de toutes les 
Jureurs Révolstionnaires (toit le moyen de 
bätir leur fortune, de s*élever au-deflus 
de leurs Concitoyens, — Cet Acte mcrite 
que nous en développions la marche & [’is- 
faë, — Le 3. Nivofe, Séance remarquable 
de la Commigfion- Legiflative des Cinq -cents, 
les Confuls Bonaparte, Sidyés, & Roger 
Ducos „ lui adreflèrent un Metfage , daté du 
2. de ce mois, & conforme au Rapportdu 
Miniftre Fouché, domt voici la teneur. ” 
RarrProRrT du Miniftre de la Poprce- 
GÉNERALE aux CoNsurLs de la 
République. 

… CITOVENS CONSULSs Fousaver di- 
Ja ferme qucigues-unes des playes, faites à la 
Patrie par les Egaremens & la violence des 
Parties, qui ont pefl fur elle. La Reprolt- 
que ef, en quelgue forte, rangée autour de 
vous auiourd hui, dans attente que vous les 
Kermeren toutes fuccefivement. © 

…… Les dpoques des Revolutions, defiindes à 
chdrier de srunds-attentats, font aufì les épor 
guts où de grandes injuttices fe commettent. 
Heureur. ceux qui furvivent à ces injuflices, 
gar ils font appellls à les reparer! * 

„ Acheense de ces Pogwes, diverfes Loiv 
ont Cte rendue, en vertu derguêtles des Indi- 
wits ont tE nominativement deportds , @& fans 
gucun Pegcmeat Lrénladle, Parmi ces Andi- 
wides, iben eff, fans doute, de bien coupa- 
bles evers la Republique © envers Pordre fo- 
ciats wais Plufieurs deutre En 3 n'ont commis 
ane des ePreurs poliivues, & cene- là font in- 
flrzite, à la veritd, per le malheur „ Owvel- 
gques-uns atme ont laiffé, au milieu de aous, 


des preuwes de Civisme, qui n'ont pu dice 
roftre dans les flammes, allumêes par les ij 

gui les vat pourfuivies. : C 
kie bebendanb se Hommes, fi difiérends jan 
vant la Fuftice ? devant la Putrte ‚foar © es 
foudus par lespafious dans les mêmes A8es de 
giflatifs & condamnés à la mime peine. dou 

„, Au moins cette fois le hâche des Loix Re 
fut pas Vinftrument de la Victoire & des verie. 
geances ; les Waingueurs fe contentèrent de ril 
porter les Vaincus. * dea 

„„CtTOYENS CONSULS, HOKS touch 
à une époque favorable èl'accomplifement E 
Réfolutions magtanimes, que GUUS dTEZ pr! 4 
de réparer toutes les injuflices. Les fous di 
Vacceptation de la Conflitution dotvent le 
auf cena de la juftice Nationale S d'une bie fs 
weillance univerfelle. S'il eft uéveffaire daf 
tre rigoureux contre des Frangois, cougd pa 
envers la Liberté & la République, é! nefe 
que des Loix dowces & maternelles pour Cé 5 
qui n'ont été qu’égarés. © kre 

‚, C'eff par ces confidérattons que js vl 
propofe d'adrefer aux Commiffions Legifla d 
ves un MefJage, qui autorife le GonDer a 
à prononcer für les réclamatinns, gui fer de 
faites parles individus ‚ condamnés fans Fusie à 
ment prêalable & nominativement à la br 
portation, 0u à toute autre peine, @ dà mt | 
tre tun terme à lu frespenfion. de hd En 
Citoyens, guand ille jugera utile aux ! 
réis de là Republigue.”* (Signe) Foucuér) 

Ce fut Zweten Bonaparte, Frère Ge, 
Confiul, qui fit immédiatement fur cet objet et 
Rapport, infiniment. digne d'être lu „ mâjze 
‘trop étendu pour le placeren ce momenúz' 

‚, Aprés Is longue & cruellc experience £ 
dix années (âit-il ) il éroit tems, que la Me 
berté prit une affiecte plus lixc.& plus fable 
& qu'elle faifit d'une nrain vigoureufe le zoë. 
wernail du Vaiteau, qui alloit périr fur , 
écueils , où le poulTvient toutes les Fatiof if 
Le nouveau Guuverneiment duit non-{cu o 
ment prévenir ies déchiremens , qut pal 
roient naître à l'avenirs il doit, il veut enC 
re mettre un terme àrdes muur, gut ne fart 
point fon oUDTAgEs S defficher la fource 
larmes, que d'autres firent couler. 

„, Aucune-époque ne fit plus répandrs 
larmes, que le Regne de Robespierre 4 
fut elle, qui détermina la fuite d une nf 
nité de Familles, défolges d'avoir vu péfb, 
leurs infortunés Chefs fous la hàche eed 
tutiannaice & cunfisquer leurs Biens, pols: 
batte mounoye , felon le langege du ensf, 
Mais Lucien Bonaparte paroìt avoir <rouvk 
du danger à une réparation auflì génésalé? 
Verendant néanmoits à ceux , que le Fanafi®? 
me Revolutionaire avait jets dans Pexuê, 
me oppofé. ”’ 

…‚ Nous ne perlons point ici C continua 
it) des Fufanspurricides, quistarmiren! ee 
re leur Pacrie, nide ces ldches, quid «abd 







danny , 
En ES Jour même de fes dangers. Ta 
iden Rn Jeur interdie pour toujours Ven- 
beeupons dn Mais nous nous 
ui, égarés k Biomse de ces Légiflatcurs, 
be ou intense B es opinions Révolutionnai- 
Nerrés à de grandes 4 Ont été, fans Jugement, 
ditaires & dere es diftances fur des Côtes Tot 
uiffans pour de où ils font dee voeux im- 
Herez pas mn de leur Pays. Vous ne 
ourcux : Quer es àun Cxil fi long, fi dou- 
Etre coupables Ates-uns d'enere eux ont pu 
arés.. La pd Mais beaucoup n'ont été qu’é- 
bee, qui unir rj tEor Ct le Pate d' Aliian 
por. ous. Hen te qui porte un coeur Frage 
liupire gn feel ouffrirez pas, que fous fon 
ul afte de Profeription Conuinuë 


Wexitter u : 
| n feu N ie 
les divers des Bn ee 


s’arrétent t°: » VOS regards paternels 
a ircux in En Ee lanai, nn 
amber ent Ù VENS. e… … … Vousles 
sierden dinite fur les rives plus Ba alnek 
PLE, n'exitt EPRÉSENTANS DU Pev- 
bres Vidtimes? j “il pas en d'autres lieux d'au- 
B prs aam vous 4 Fort de Cherbourg ne doit- 
ourg ne fon S arréter > Les Détenusde Cher- 
liguc? Ens el pas les Enfans de la Répu- 
de Panutisme ee turent-iln pas égarés par 
Par un fuzcne “PO-ntionnuire ? Condamngs 
vrai Gen Dn regulier, ils ne font pus , i 
oi; aus je En dans Te Metfage, ni dars la 
ouvernemênt fn Propofe; mais HE-mrouveau 
| Ee tr fans doute de faire 
pes larmes des P Sns, qui les ant condamnés. 
en vain. Ier &milles he doivent plys couler 
Perre irremigibies 7d doit ceffer aujourd’hui 
ies & la Dekane B Lajuflice well pluslaecrvau- 
zoritë foible he ie apPartienf qu'à une du- 
de Ben Par conféquent incertaine. *” 
en propofan hapParte termina fon Discours , 
ke POAnt ka RCfolacton 
Rdoptée à Punenimitg. 3, 
Ld 


î 
\ Ea Commi 
» La Commifion du Confeil des Cing.- cents 
8, CN date du a. Ni 





k ‘ : À En. 
bl chin de Aes Les s Jugement préa 
au SDliffement du Pp; 
d angais doit êre m 
SCHIPUONS ‘ Civides: 
de Pintérét pubiic 
Nieures , fans le: 





Padte fondamentat des 
Arqué par Ia fin des Pro- 
Mis d'en gutre: CH; 
Exige des préeautions ul- 


Be devenir had dr 


a urgence a Patrie „ déclar ’ 
Tous? & prendla ted Ak 5 
E29 Out ndivid Ees uivante: 
HE u ER 
br RER Dsporarton vrae poems conden 
»s Ole Par un Aga. j 
» trer fr ve Ale Lesiflatif ne” : 
rer lr le Terrin ie f, ne ‘pourra -ren- 
» Pine derre Moree de la Républiâurte „fous 
» moins qu'il nee derd comme Zmigre, à 
pe Million be antorif per une per- 
» Paurra le foume da Gouvernement, qui 
» loner, A à rel mode de Varweil- 
"QU Îut paroiera convenable: *” 


» Cet en î 
: exécutio 'ú 
ban, A ton de cette Réfotu- 


fuivante, qui fut 


tlatifs; confidérant, 


fans PusCrment prérla-, 


Se:par Ia Commifion des dr. 


ciers, & en vert des Pouwoirs, qu'etit 
accorde, que les Corfu/s ont rendu le, 5. Ve 
vofe, lendemain de leur inftallacion , PAr- 
reté, qui fuite En oo 5 

,, Les Confuls de /z République, en vertu 
de Ja Koi di z de ce moisy concernant les n= 
didids, nominativement condumnés à la Dé 
portution, funs Jugement gridiuhle, par Un 
48e Legiflatifs Vu les Loix ves Ia. Germinal 
an 3. (1. Avril 1795 ‚) & ig. Fructidor an 5. 
(5. Septemdre 5797 «) «Apres avoir entendu le 
Hiiniftre de la Police-genéralg: dArrétent. 5 

Ar t-t. Ii eft permis aux Individus ci 
après nommés de rencrer fur le Territoire de 
te République. : En: ‚ 

H. Us fe rendront & demeureront fous la 
furveillance du Minittre de la Police- généra- 
le, dans les Communes défignges, ainfi qu'il 
fuit: Lafond-Ludebat, à Puris; Carnot, à 
Paris; Barthelemy ,à Paris; Boijyd' Anglas, 
a Annonays Couchery „à Befanpon s Deluhayes 
à Roven; Delarue, à lu Charitd-fuxr-Loires 
Doumerc, & Paris; Dumolard, à Grénotles 
Duplantier ; à Pariss Duprat, aTartas; Gui, 
a Auxerre; Le Marchand-Gomicourt ,à Rouen; 
Pourden (André-Jofepb,) à Orleuus; Mer- 
Van, à Beaugencys Madier „à Auxerre; Nouil- 
les, à Tuuwloufes Marc-Curtin, à Auvonne; 
Pavie, k Fouloufes Paftoret, a Dijon; Polis- 
fard, à Macon; J. F. Aiméyà Dijon ; Bor- 
ne, auPuys Andrêde la Lozère, à Fouloufe ; 
Morgan, à Befunpon; Cochon, à Paris; Por- 
ralisà-Paris; Paradis, A Anvers; Alurai- 
re, à Paris; Laumont , à Nevers; Praire- 
Montault, k Paris; Quatremère- Quincy, à 
Paris; Saladin, à Valenciennes; Simeon ; à 
Paris; Wiennot-Vaublanc, à Melun; Villa- 
ret - Poyeule , à.Pariss, Dumas, à Senss Bar- 
rère , à Paris; Vadier, à Chartrés- . 
“HI. Bes Adminiftrations. Communales infor- 
meronz Ie Miniftre de la Police de arrivée de 
chaque Individu dans leurs Arrondifemens 
reipedifs. ì 

IV. Tout Individu , compris dans lune des. 
Loix des ra. Germinal an 3. & 19. Fru@lidor 
an5, & non denommé ci- deifus „ qui rencrera 
fur le Continent Frangois fans y étreautorifé 
par une permidion exprctfe du. Gouvernement, 
fera confidéré & pourfuivi comme Emigré, 

Vi Le Miuitìre de la Police- générale eft 
chargé de Vexécurven du préfent Arrêté. 

… Une des Loix Reévolutionmires, quà 
excita fans ceffeles plus grandes plaintes & 
far caufe en partie du nouvel orage , qui écle- 
ta le 18. B u@idor , c'ett celle qui excluoit tes 
ci-devant Nobles & Parens d'Emitrés de 
toutes foniorms publigues; Loi fi dure, 
qu'on n'a jamais pu Pexéeuter À la Terre, 
& que Barras, entre mutres, a Cté con- 
ftamment \t preuve de fn nom-obfervences 
Les nouvelles Autoritss fe font donc expli- 
qutes A cet égard per Vorgene du Confeik 
d'Etar, de la maniere fuivaate.’” 


Eurkarrt da Rdgtere des D&likdrations 
“u Confeil. d'Etat. — Du z. Nivofe, 


„… Le Confeil-d'Erat, deélibéráht Fur leren- 
voi, qui lui avbit été fait par les Confwls de 
Ja République, d'un Arrété de la Settion de 
la Aégiflation, préfentant la Quettion de:fca- 
voir, ** fi les Loix des 3. Brumaire an 3, 19e 
‚, Fruêidor an 5, & 9. Frimaire an 6, qui 
z, excluent de Ìa participation aux droits Po- 
s, Hitiques, % de l'admidibilitg aux Fondions 
>, publiqucs, les Perens d'Emigrés & les Ci- 
s, devant Nobles, ont ceffé d'exifter parje fait 
s, de la Conttitution ; ou s’il Fauc une Lei 
‚‚ pour les rapporter? ” Eit d'avis, que:les 
Loix, dont il s'agit, & toute autre Loi, dont 
fe texte feroit inconciligble avec celui de la 
Conftitution, ont été abrogdes par Ze fuit fcul 
de la promulgatton de cette Confticution, % 
qu'il eft inutile de s’adreffer au Leégitlateur , 
tour lui demander cecte-abrogation. En effets 
C'utt un principe éternelí qu'une Loi nouvelle 
fait ceffer toute Loi précédente, ou toute dis- 
poficiun de Loi préeddente contraire à fen tex- 
tes principes applicables, à plus Forte raiton 
à la Conftitution, qui eft la Loi fondamentale 
de PErat. Or, Ies conditions, qui détermi- 
sent le droit -de voter , & celui d'être élu 
aux diverfes Fondtions publiques , fontréglées 
par l'Acte Couftrutlonaels 1! n'est pas permis 
au Légiflatenr d'en retrancher quelques - uness 
mi d'y en ajouter de nouvelles. Son texte oft 
sénéral, inpérieux , exclufif. Donc toure Loi 
«ncienne, qui én contrarieroit l'application, 
a ceffé dexifter du moment où l’Ae Contti- 
tutiorinel a été promulgué. Ainfi ie Gouver- 
nement ® Ie droit d’appeller aux Fon&ions pu- 
hligues ceux des ci- devant Nebles ou Barens 

5 





Veuve BE. Croese & Comp. Banduiers de Sa Mij. 
vague chez les Caiffers Cuyx vaN Mierop & TETTERODE » au payement des %. 


d'Emigrés, qu'il jugera ‘dignes de fa conbt 
ce: Il n'a pas befoin pour cela du conft 
ment du Leégiflateur; Je Peuple, en acce}? 
ta Conftitution, lui en a donné le droit al 
da. Les Loix, dont il s'agit, n°étoient d' 
lears que.des Loix da circonflance , mof 
fur le malheur «des tems & la foiblette du 
vernement d'alors, Aujourd'hui ces _m 
ne peuvent plus être allégués. Le Gouvef 
ment, créé par Ja Conftitution de l'an & 
toute la force néccffaire pour être jutter: 
maintenir dans toute leur purcté les priocÂ 
de l'Egalité & de la Liberté. La fentedif 
&ion, qui puitle diriger fes choix , eft cell, 
la probitd, des talens, & du Petrioticne 
Pour Extrait. Le Scerétaire-Ginéral, 
Confeil- d'Etat. (Signé) Locr 
De LeY\DeE, Je 4. Janvier, 1800. 
Parmi les nombreux & importans A 
vaux du nouveau Gouvernement Frar 
dont nous inftruifent les Nouvelles de MI 
Ris du ta, Nivofe ou 31. Décembre , Cà 
qui intéreffent particulièrement notre R 
blique font ta défignation des Citoyens 
monville & Augereau À la miflion de Ja 
& au Commandement du Corps Auxili 
Frangois à la Solde dela Nation Baravt st 
reraplacement de Grouvelle & Brune, 
te premier recevra dans la fuite une « 
deftination , tandis que le fecond. oc 
déjà ta Préfidence dela Setionde la.G 
re au Confeil-d' Etat A Paris. Le Cito. 
Champigny- Aubin , Seerétaire de Lie 
tion à/a Maye, a auf recu un Succcfe 
dans la perfonne du Citoyen AZarivault 


fr 





Catholique, avertiffent , 


sation} enrégitrées de P"Emprunt fait pour C'Efpagne à leur Comptoir , en date du 1er kh 


1798. avec f 1040. 


= en vetirant [Obligatton, le Billet de chance & Coupons, & en) 


tre avec fs. — pour 6. mois dIntérérs, le dépöt devant , fuivant le contenu des ob 
tions, deux mois de la date de cet Avcrriflement , être rendu & renvoyé; les Porteur's 

Obligations ayant la faculté de les employer pour f 1ogo. — comme Argent comptant Wa 
des Intérdte Behus dans la Négsciation de Converfion encore ouverte des 3. & dent pl 


vent fly les 
la'fin ge Janvier. 


Une jeune Perfonne bien élevée, agde de 93, 


refpclable , défireroit trouver , foit une place 


auprès des Enfans, 


Caranx de Taufte & Arragon, en fe faifant infcrire à leur Comptoir av: 


ans , appartenant à une Famille honnéll, 


de Dame de Compagnie ou de Gouvern ú 
Llle ofc fe flatter , que les bons Zéimndignages , que l'on rendra de 


conduite € de fes mroeurs, feront tels à ne laifler rien à défirer fur les renfeignemenss 


Pen pourroit prendre fur fon compte. 


p 7 L'on efl prië de vouloir bien s'adrefler au Libr& 
A. VAN pe Wiurve „furJe Rockin, près de/a Bourfe à AmsTERDAm. Les Lettres affrancht 
Le 15. Noveiibre 1799. déelda à LiBaud Pdge de 38. 


e Á Gr 1 
ans 4. mois , des fuites 


Fièvre violente, notre très-cher Frère le Chevalier MAURICE-ANNE VenrelluE 


£ 

hd 

Lieutenant - Général Ingenieur au Service de Sa Maf. "Empereur de Toutes -les- Raft 
(Sign) E‚ A. VEr-llueuL, ainfi qu’au nom de mes Frères 











DorsBUReu-sur-L'YssEL, le 28. Décembre 1799. it 
4 LEYDE, zu Bureau des NouveEuLteEs PoririquE” 
dar ABRAHAM Br ussá, le Jeune, 


ÚÜMERO Ì)- 
SUPPLE | ES POLITIQUES 
| MENT AUX NOUVELLES P QUES, 
. n . 
| puoliées à LEYDE, le 7. Janvier 1800. 
Ldn fixième de la Liberté BATAVE. oe 
E Vienne, le at. Deécembres, 1799. Les dernières Wucetres de /Anije nous 
tvoient déjà appris. que tusqwalors le Cardinal Arctetti réunifloit le plus de 
VOIX au Corcleve pour le Pontificat: Quelques Avis le difent déjà eile&tivemeat 
vien ooit: On en attend Ie confirmation. — Un des titres, que ce Cardin:l aru pres 
fan Sicge de PEgkfe, ce font fes heureux travaux pour la réunion du Rie Romain ow 
dali over le Rit Grec en Rufie. — L'on eft informú de la prife de MVovi & de Vinve- 
WTement de Gay dans PEtat de Geer. 
5 ENTAAIT d'une Lettre de Zurrieu du ia. Dicembre (in/érd dans LE PRÉcur- 
f : sEUR du 3. Nivore) 
F2 Aujourd'hui, ce font affemblés les Membres de l'ancien Gouvernement de Zurich. Le 
Hela, Helvétique a jugé à propos de leur demander 45. mille Frances d'Zudezinitd, pour 
Sin diltibues à de prétendus Patriotes opprimés. Lors des machinations, que Rewbell 1voit 
hargé Mengeud, fon Parent, d'exciter, pour provoquer linvafion de la Suiff: par les Trou- 
Cs Prangoifes, le Gouvernement fit arréter les principaux Perturbateurs: Ils furert, pour la 
Fûpart, Condamnés à une fimple Amende, qui depuis leur a été rembourfée. Sous tout AnTe 
ve vermement, ils auroient porté leur tête fur PEchafaud: Leur Révalre grant aujourd tui 
Eme, ils venlent faire prononcer des condamnartiofs còftre leurs fuges, fans doute pour 
ges AVOIT traités avec trop de modération, d'après les Loix alors exiftantes, Les Mariftruts fe 
‚Frouvoicnt dans une fingulière alternative. En abfolvant ces Perturbateors, ils violoie.t les 
OiX, ils S'expofoïient à Vindignation de leurs Concitovens, & à Cure accufés par eux; is ont” 
sakALL leur devoir avec fageffe. Le Direloire les inauiète, les pourfuit, & paroît décidé a ve 
anr Kier aucun repos jusqu’à ce que leur fortune, véritable objet des perfécutions qu'ils 
jEprouvent, foit paflle dans les mains des prétendus Opprimkés. D'après une Lozique aufidrane 
Kit Iene de Gouvernement, qui puiffe fans danger exécuter fes propres Loix. CLOE 
tiers trelloire perfécute ; demain, il fera perfécuté à fon tour: 1 Autoritd , qui tui fuc- 
di B enfin il peut juger, que tour eft expofé à des changemens plus où En > 
Fhelles den Crime ‚ même de ce qu'il peur faire de fage ; & cette en 
ovens Eee un objet d cffroi pour I'llomme, qui fe confacrt tu Bonheur de fes a 
Pemis cons DireBoire cherche à s'appuyer Cur les formes; il a piact de longue main les Ze 
itd qu'il lus anciens Gorvermemens dans Jes Tribunaux; & , pour pronuncer fur î laden 
Menan Danse, il a défigné les Tribunaux de trois Cantons, &% a Sanné la fsculté au: pré- 
ron Alriotes d'en recufer un, & aux Gouvernans de recufer l'autre ; celui qui telteroir, 
Ze UnCeroit. Les Magiftrats ont &vité ce piège; ils ont répondu au Direttoire , “* qu'ils ne 
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ue c'étoi nt étre jugés, pour avoir exécuté des Toix confenties & vouluês par le vn 
hj ak un devoir, qü'ils avoient jeré de remplirs que, fi Ì on veut les juger pour des 
je Cens, il n°y a pas de raifon ‚ pour qu'on ne juge pas la mémoire des Magiltraus, qui 
BP vor nt Précédés, & parmí lesquels fe trouvent des Ancêtres des Gouvernans sues; que. 
/ dE eft pas plus criminel , pour avoir rempli fes devoirs quelque tems avant la Révoluntion 
Shes paffione jpeane Plus (loignge, ” Cette affsire va préfenter un grand intérêt; c eit la Caule 
hagen. init plus viles contre Véquité. Les Magiftrats font, pour la plüpart , des Hommes 
Cs Frangors ts, & d'un caraëère Energique; leurs Adverfaires n ont pour kred dn force, 
vAauter » quifetrbuventici, applaudiffent Ala jufte énergie des Maaiftrars ; i s Te pronorcent 
„ESement contre les vekations Diré&oriales, & ne s'en rendront pas les Complices &c 
is On fez: EXTRAIT d'une Lettre de Berne da 15. Décembre, 
kn wast, que notre Dire@oire avoit non-feulement permis aux Patriobes Révolutinn. 
nAeires d'art ET, pour obtenir des Znderpnités, les anciens Magiftrats, qui cvoient ráe 
ivre eri: et Vemens avant entrée de PArmée Frangoife; qu'il voutoit encore pur 
…, Minellement Ies Magiftrats, qui evoient formé le Gouwernerent P‚ ovifeire de 
verrich, Pendant que cette partie de le Suiffe fut oecupte par les Armées Rufle & inro 
N de Après bien des discufijons & des onimofitis, le Grand-Confcil He 'vérigve vient 
di hk de terminer Cette affaire: D'après Ie Rspport de Ie Commiflon, nommée à cet e!= 
s£ Ze Grand. Confeil a paffé A ordre du jur fur le Meffa ge du Dire? seen Enderrif? 
fb: UIC (era portée devant les Autorités compétentes, & pourfuivie d’: près les formes 
s FEfCrites par la Loi. Hett probable, que ce grand Proeds fe terminere 1. * Ce neft 
À la foible Themis Cdic-on) àjugerde ce qui a té fait fous "Empire de Mars” 
en tefte ta ms êre publiquc eft toujours au grand ordre du jour dans le Senat & dans le 


Ërand-Confeit. Dans un Rappore, feit au nom d'une Commiffion, il eft dit, “ qa, 
„… Sénsteur a été obligé de mettre fa montre en gage. ” En. général, on peut dré 
que dens deux ans de Révoluion PHelvétie a vus'aecumuler fur elle tous les maux, 4 Q 
peuvent produire à la fois la Guerre Ctrangere , la. Discorde- Civile, & Landantiftemd 
presque total de tous muyens de fubfifter. f 


ENERAIT d'une Lettre ce LAUSANNE du 17, Décembre. » 

„ Enân !'Helvétie , après avoir eflavé durant un peu plus d'un an d'une Conftituidf 
calquge fur la Conftitution Frangoife , qui vient de s'éteindre, va aufli en avoir une nr 
velle. Dans le Séance du Sénat Mefvótigue à Berne, le 12. Décembre, Uytéré die. ” h 


…… Les maux, qui oppriment notre Patrie, nous font » tous connus; & , fi nous pouviold 
les oubtier ur inftant, tous les rapports, qui nous parviennent, nous avertiroient «de leur rd 
lité. Ces maux ont deux caufcs. Nous devons chercher la premiere daas Ie féjour d'une À 
mie Etrangère, gui, par-tout aù elle fe porte, ne laife aux llabitans que la fuim ® le be 
efpoir, Nous trouvons la feconde caufe de ces maux dans les vices de notre Conftitution , 
dans les fautes de notre Gouvernement a&uel, — Er d'abord, fi nous portons les yeux fur 1E 
Directoire, qui ne s’appereoit pas, que la paffion perce dans tous fes proeédés; qu'il fe pet 
met des defitutions inconflitutionnelles, des mefkres partiales, & des ordres inconfezuctf 
qu'il proetde torjuurs Révolutionnairement; qu'en général aucune de fes mefures neft en f 
port avee la pofikion- de notre Patrie, les befoins de l'Etat. & Zes moeurs d'un Peuple, gui if 
weut que jefiices qu'il ne peur done pas avoir la confiance du Peuple; & ‚ comme il n'ert qU”Ì 
ne voix à cor égard, qu'en effet il ne Fa pas. aa 

… Si nous cXaminons, d'un autre côté, à quoi fe réduifent les travaux des Leégiflateutf, 
npus les vovons confacrés, en partie à des réclamations particulières & à des objets d'un / 
ere local, en partie à la cenfure des opinions du Pouvoir- Exdeutif, à la caflation de fes #° 
reiés, & à de nouveaux Deerets, qui toujours rebrouffent vers des Loix déjk exiftantes. ** ; 

… Dans cet étar de chofes , faut-il s’étonner , fi tout menace un promt écroulement, & fi” 1 
Peuple manifefte hautement fon mécontentement & fon impatience? WU cft important, il eft BV 
gent de porter remède à ces mauxr. Dans ce but, il e(t d'abord néceTaire d'avoir une aje 
Conflitution ® un autre Gouvernement: Mais obtiendrons- nous ces avantages, en reffant s 
tachés à la marche trop tente , que cette Conftitution nous fixe elle- même , ou voulons- no 
atteindre promtement & fùrement le bur ? Ators nommons une Commiffion: Qw'elle foit 
nombreufe; que fes Membres poflèdent toute votre confiance 3 &que, dispenfes pendant ce tér 
d'aiiter aux Séances, rien ne puiffe les diftraire destravaux importans, qui leur font eet 


* 


„ Boxter, partageant opinion d'Ufféers, & exprimant le même voeu, dic, <* qf7 
 2voit parcouru dernièrement fept Cantonsz que par-tout une feule voix fe. faifoic® 
„tendre; que par- tout ke Peuple fe plaignoit, par - tout it réclamoit de fes Lúégiflat 
„‚ une Conftitutton meilleure & de promts changemens. ” A ces mots Boxter fut inf 
rompu: Des cris fréquemment répétés fe firent entendre: Appuré, aux voix! aux vor 
Le Sénat déclare la discuflion fermée; après quoî il prononce , << qu'une Commiffion!í 
„ cinj Membres, de (uite nommée au Serutin feeret, fera chargée de préfenter, au „z 
„‚ Janvier prochain, un Projet de Conttitution. ®” On procéda de fire à la nominadí 
des cinq Membres: Ce font les Citoyens Arauer „ Lutiy (de Soleurre,) Uri, Kal’ 
&& Muret. La dispenfation, demandée par Ufféri , leur à été accordée; & bientòr | 
fgaura, s'il s'agit de nous donner de nouveau une Confticution, calqute fur celle. d 
été le réfultat de la Revolution du 18. Brumaire à Paris. ” E { 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris du 10. Nivofe (3r. Décembre.) á. 
„ Le Corps- Légiflatif & le Tribunat Conftitutionng]s ne font pas encore en dan 
He entreront demain en fonétions , & s’organiferont conformément à une Loi des C Ì 
amilians Légiftatives-Imtermêdtatres du 5. de ce mois, par laquelle celles-ci ont ter 
leur carrière. Le projet de ce Décret, adopté par les deux Commiffions, fut préfed- 
a celle des Cing-cents, par Chellef, en ces termes. * , 
… La Com:nifion de Confeil des Cinq-cents, deliberent fur le- Meffage des Confuls de af 
blijueen date du 3. de ce mois, contenant la propofitiun formelle de sovcuper de MEE 
Eégifletives, ndreffaires pour lever toutes les difficultés relutives à la conwoeatinn 62: Dobe 
zure des premières Slances du Corps- Léziflatif @ du Tribunat: Confiddran! qu2. la Coul 
zien étant mife en ativitd, toutes les Autorités. qwelle a établies , doivent entrer leptusf! 
gement! pofible dans Pexercice des fondions qu'elle leur a confides: Declare on’ik v a urst 
prend Ie Refnlution fuivante, ” nt ‚ en. 
"Aen Ff. Ee Corps -Legifatif & le Frilunat nomment um Préâdens &sqartas Seurcraus 4 
fcaarin iedividuel & ele plaralité relarive. 4 


; 


9. Ils exercent la Police dans Ia Salle de leurs Seances & dans i’Intérieur de tuus fes Bär- 
gens & Cor 5 


ITS allectés à leur fervicc. en: 
p LIL La Garde d'honneur, qui leur et fournie, eit à leur dispofition, tant pour liutcrieur 
ASRE Vexserieur de leur enceinie. : ie 
7 Ils exercent ésatement 12 Police fur leurs Membres & Tur les Afutans àleuer Séance. [is 
EEL Egard les Réslemens néecfTaires. es 
ie Membres, compofant te Corpr-Ltgitatif & le Tribunat, font convoquês pour ri 
ga Prochara, rr. Ni vofe , dans les Paliis qui leur ont éé retpevtivement ailignds. 
f fe ads compofition de ces deux Autorites principales, de laquelle depen ront ce- 
Pendant SN Brande partie les deftinges & le repos de la Prance, eit loin de plaire à tout, 
1d. Monue, beaucoup de Citovens fe crotent en droit de fe pleindre, que les Membres 
® Lancien Cor s-Lsgziflerif y foient en fi grande‘majorité, & qu'on femble stre con— 
hielen Cfelon leur, expreflion.) d'éconduire feulement tes Révoluttonnatres- Afafias. Sur 
gles 409, Membres. qui forment le Corps- Légiflatif & le Tribunat Conftitutionnels, le Stnar- 
WConfervatenr en 2 choifi ; dans le Confeil des Cing-cents, 1993 daùs le Confeil des Au 
Hat a Parmi les Ex-Courvertionnels, 195 parmi les Ex-Légiflatsurs ou Ts Gale 
dftitusi, DN & H neft refté que 35. places aux autres Citoyens. Avec une nouvelie Sa 
dl LON on auvoit dêfirg de recevoir autli de nouvezux Fonctionnzires publies , à dont 
AE Fuflent pas [fés aux époques desaftreufes de la Révolution, desquelles le pré- 
HE ordre de Ehofesdoftréparer les malheurs. F'Efprir de Frudidor , dit une de nos Feuite 
a regel eallë Jur les Laur. Et ee. font non =feulement les Particutiers „ qui trouvent 
re en eeN homiastienss elles paroìflent n’Ctre Gchappées non plus à la cenfure du 
d CAVernement, On dit que le Premier-Conful.a eu peu. d'intuence fur les Eleétions, 
en Ont été faites par les Confervateurs, notamment pour le Tribunat ‚1 avoit dêfignd, 
ree hron;, Plufieers Perfonnes, qui n'ont pas été acceptces: U a tÉmoigné, qu il 
dane Pas. fatisfait de certains choix. Ces rapports font confirmés par les Pieces fui- 
de divin qa, à caufg des füites que pourrotent matheurenfement avoir de parcils germee 
4” ©'Mlon, doivent être, confervées à.I'Tliftoire. * 
Lan Les Consun s de la République an SÉNAT CONSERVATEUR. 
4 „Paris, le 6. Nivofe an 8. de Ia République Franpoife une & indivifible. 
{ eG De NATEURS, Les Confuls de fa République. s'emprefjent de vous fuire connoftre, que 
ke ERA, Aement eff inflaild „Hs employeront, dans toutes les circonflances » Lous leurs fn 
[oee des Ure Vefprit de Fation, erder Ve/prit public & confolider lu Conftitution, qui eft. (id 
ba Pérances du Peuple Francois. . Le Sónat des Confervatcurs fera, animd du. même efprië; 
/ ter daa réunion ager les. Confuls » ferout déjouds les mai-intentionnés „ s’il pouvoit en exi- 
6 Seen A Pr&miers Corps de l'Etat. © Oe 
4 8 ijs ‚Melfage des Cs ULS au S ÊNAT -CONSER VATE UR; de 12. même hah 
ive vous ek ee Sj Les Confuls de la Republigue onf reu de Procès -Verbal des dere pd 
Aes, nd hl {dites pour le Vribunat # le Corps - Luégiftatië: ls défìs ent, JUE Fous En ind 
profdelins di ebi étrangers à tout eíprit de Faétion fe réunifent pour co-opsrei Ae 
| Rui e la République, Qw'ils oublient Zes dijérentes baines „ réfultat des diffenfions, Je 
i Sucial. ons Que les déclamations, que quelques-uns d'entr'eux Ont faites contre la Pace. 
ne > UB acceptd avec tant denthonfiasme le Peuple Francois, foicht les dernières. 
Ee Premier: Con/ul, CSigné) BONAPARTE. 
‚ le Gouvernement, prenent une marche très -affurée „ainfi qu'on viene 
‚leur modération o dans fes chóix une ‘préférence marguée aux En En par 
anxquels o7 on conftante: Et, fi lui-même il accorde aufì fr confiance à quelques - uus „ 


Xqu 2 Pourra: : . voir été à toutes les Spoaues Partilans des: 
1 principes ae Pourroit reprocher de ne pas avoir (té à toutes les Epoque 


pw 


_” ‚En attendant 
» donne 


‚des f tels, il frie fentir franehement à ceux-ci la néeeffitt de fcetler leur bee 
samen ibé Ï iy foi jours contorme. Aint: 
4 Bonparre S plus libéraux par une conduite, qui y foit toujours coutor i 


Aitser » £N conférant le Commandement de V'Armée Frangoife en: Hollande au Générai, 
° " / ’ ĳ - . eN 
Bes. mart Wil mappelta pas, aux 18. & 10. Brumatre, pour co-opérer Àà ces jour- 


núes ais ui ee « ee . AJ 
Bare VILS qui alors vint de lui-même lui affrir fés fervices, a adreffé A ce Général la 
Citre fuivs 5 


EB Ate, tout À la fois exifortatoire & fl:tteufe: ° 

Á de. AARDE, Premier -Conful de Ia Républigue, au Général Au RREAU, Coman” 
’ dn chef PArmée Franguife en Kuetavie. — PARIS 7. Nivofe an &. E 
Wree MEEL anhnd € 


de U pand Te IPOYEN GENNER ves eu Poflt iaportant de Commendentench:f 
en, Francoife en Bartavie. Montres duurs tour les ader, gue votre Commendement vous 
VIhiera lieu de fisira, 


que vaars êtes Gu delfus- dr ers mildrobles divifhons di: Frib roes Nest 
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mluire dj CDP u ENE, mallen. reufemend., depuis Hira cisse fe dlchiremeut de la France bus 
Burke k ELKEEN r DE, 7 8 ie s » On 8 ” TE 
’ ela Nepultage ef fe Fruit du Fang de nos Öhroarides: Nous wapparteronr ê auuove 


Wie ectere ged celle de la Nation entière, Si les circonftances m'obligent à faire la Gud 
PPEtet MACE, order 0 Ce ge volts Slijerei pes en Iiollande, & qr ge Buublierwi jam 
Lr heila vente Je Cuitistione, Fe vous plus. °° 
‚De Lervpe, fe 6. Yaurder, 1800, Obiigés d'interrompre ici V'Ext-ait des Novd 
de Pure, &r de renvoyer nearament À POrdinaire prochain les dispofitions fuvorsblé 
quste Gouvernement Fraunpets: prites pourla iiberté de Vancies Culte, & quiont {pécitf 
mett poat hyt de remener ies du/trgés des D.paertemens de VOuëft, nous placerous 
au préalable la Proctsmation , qu'il vient de teur adrefler à cer eitet. 

Les CoNsurLs de la Républijve aux Mlebirans des Débartemens de POUÜsT. — D4. 

B. Nivafe, an 8. de la Rüpubiijne. : 

» Unc Guerre impie menace d'embrafer une feconde fois les Departemens de Oner. Á 
deveir des premiers Magittrats de la République eft d'en arrêter les progrès & de Véteind 
dans fon foyer; mais ils ne veulent déployer la force qu’après avoir épuifé les voyes de Ja ré 
fuafion & de la juftiee. Les Artifans de ces troubles fout des Partifans infenfés de deux Flof 
vies, qui n'ont feu honover ni teur rang par des vertus, ni leur malheur par des exploits ; 
vrifds de I'Etranger, dont ils ont armé la haine, fans avoir pu loi infpirer d'intérêt. Cc fd 
encore des Fraftres vendus à PAzglois, & inftrumens de fes Fureurs, ou des Brigands, quif 
cherehent dans les Discordes Civiles que l'aliment & Vimpunité de leurs forfaits. A de td 
Hommes, le Gouvernement mre doit ni ménagement, ni déclaration de fes principes. Mais 
<tt des Citovens chers à la Patrie, qui ont été féduiss pàr leurs artifices ; c'cft à èes Citoyen 
que font duts les lumières & Ja weritd, ” 

„> Des Loire fujuffes ont été pfomultuêes & extcutéess; des Aes arbitratres ont alarmé| 
“eurité des Citoyens & la Liberté des confciences: Par-tout des infcriptions hazardées 
des Liftes d'Emrigrés out frappé des Citoyens, qui n'avoient jamais abandonnc ni teur Patri 
vi même leurs fovers: Enfin, de grands principes d'ordre Soctal ont &rd wiolés. C’ctt pof 
révarer Ces injuftices & ces erreurs, qu'un Gouvernement, fondé fur les bafes facrées de} 
Liberté, de VEgalird, du Srfloe Repréfentartif, a été proclamé & reconnu par la Natid 
La volonté conttante , comme l'intérêt & la gloire des premiers Magiftrats qu'elle s’eft donn 
fera de termer toutes les plaves de la Frances & déjà cêtte volonté cft garantie par ‘tous Ï 
‚Actes, qui font émancs deux. Ainfi, la Loi dégaftreufe de VEiwprunt -forcé, Îa Loi pl 
sésattroufe des Otages, ont été révoquges: Des Individus, déportés fans Jugement préalf 
ble, font rendus à leur Patrie & à leurs Familles, Chaqùe jour eft.& fera marqué par dé 
aes de juftice; & le Con/feil- d'Etat travaille fans retäche A préparer la réformaâtion des maf 
vaifes Loix, & une combinaifon plus heuteufe des Contributions publiques. * 

» Les Confkls déclarent encore, ** que la Liberté des Cultes cft garantie par la Conftituriof 
‚ Qu’autun Magiftrat ne pourra y porter attêinre; qu’aucun Homme ne peut dire à un auf 
…… Homme: Zw exerceras un tel Cultey tu ne Vexereeras qu'un tel. jour. ** La Loi du 
Prairialan 3, qui laitfe aux Citoyens Vafage des Edifices deftinés au Culte Religieux , fé 
sxécutée. Tous les Départemens doivent Ctre ‘également foumis A empire des Loix généf 
les: mais les premiers Magittrats accorderont toujours & des foins & un intérêt plus mara? 
à l'Agriculture, aux Fabriques & au Commerce, dans ceux qui ont éprouvé de plus grand’ 
calamitës. Le Gorvernement pardonnera; il fera grâce an repentir; Vindulgence fera ent 
& zbfoluë; mais il frappera quiconque, après cette däclaration, oferoit encore 1éfifter ì 
Souwerainetd Nationale. ** . 

‚FRA NCOrs! Habitans des Départemens de VOuëf? ! ralliez- vous autour d'une Conftitf 
tions, qui donne aux Magiftrats, qu'elle a créés, la force comme le devoir de protéger les &/ 
toyens; gui les garantit également, & de I'inftabilitd & de lintempérance des Loix. ov 
cetiN, qui veulent le bonheur de la France. fe féparent des llommes, qui perfifteroient à vof 
toir les égarer pour les livrer au fer de Ìa Tvrannic, ou à la dominàätion de PEtranger. qd 
les bons Habitans des Campagnes rentfent dans leurs foyers & rêprennent leurs utiles travau® 
qu’ils fe défendene des infinuarions de ceux qui voudroient les ramener à la Servitude Fdo 
le, Si, malgré rontes les mefures que vient de prendre le Gouvernement, il étoit encore df 
Hommes, qui ofaffent provoquer la Guerre- Civile, il ne refteroit aux premiers Magiftrâ 
eu'un devoir trike, mais néceffaire À remplir, celui de les fubiuguer par la force. Mais nof 
Tons ne connoitroat plus qu'un fentiment?. amour de la Parrie! Les Minittres d'un Dieu d 
Paix feront les premiers moteurs de la réconciliation & de la concorde. Ou'ils perlent ad 
Eocurs le langage , qu’ils apprirenc à Ecole de leur Maître; qu’ils aillent dans ces Templef 
qui fe F'ouvrent pour eux, offrir , avec leurs Concitoyéns, Ie Sacrifice, gi ezxpiera les Crit 
ge la Guerre, P le fang qu'elle à fait verfer. ” 


Le Vremier- Conful, (Sisné) BONAPARTE. — Par le Premier-Conful, le sect! 
tairt-d' Etat, U. B. MARET. — Le Miniflre de la Juflice, (Signd) ABriabs, 


4 LEYDE, au Bureau des NouverLLes PoLITiQUES 
aar ABRAHAM Bu ussé, le Jeune, 


